Shakti Devî
"Les dieux s'approchant d'elle lui demandèrent  : " Qui es-tu?"La déesse répondit "Je suis la forme de l'Immensité. C'est de moi que naquit le monde en tant que Nature et Personne." (Devî Upanisad)

En Inde, depuis la préhistoire, la Déesse est omniprésente dans la religion et la spiritualité, en tant que source de vie et dynamisme universel.

Ses noms et ses représentations sont innombrables, différents selon les époques, les écoles philosophiques, les cultes.

En tant que  force abstraite, elle est présente dès les Véda-s comme Aditî, la mère des dieux ou Vâc, la parole créatrice ; Puis elle est Prakriti, la manifestation, dans le Sâmkhya, Râyi, la puissance féminine, dans les Upanisad, enfin Shakti Devî, la puissance divine, dans l'hindouisme classique.

Ses incarnations sont aussi nombreuses que superbes  : dans les Véda-s, elle est Usas, la déesse de l'aurore, fille du ciel, et amante du soleil, mais aussi Prithivî, déesse de la terre, nourricière et destructrice, épouse du ciel, mère des plantes, des animaux et des humains, ou encore Srî, l'Eblouissante, maîtresse des énergies  et des richesses terrestres, épouse de Vishnou ; dans les Epopées et les récits mythologiques, les Pûrana-s, elle est représentée par les splendides ou terribles déesses Sarasvatî, Lakshmî, Durga, Umâ, Kalî, Santoshimâtâ….sans compter ses incalculables représentations locales.

Le terme Shakti apparaît déjà dans les Véda-s, et signifie le pouvoir, l'énergie, et sa première représentation est Sacî, la puissance personnifiée, compagne d'Indra, le roi du ciel. Mais c'est à partir de la Svetâsvatara Upanisad que la Shakti devient le pouvoir suprême, en tant que puissance de manifestation, énergie créatrice, origine de tout le monde phénoménal, et aussi du monde de la conscience, et sans laquelle les dieux sont morts, inactifs sans effet sur le monde.

Dans la théologie commune de l'hindouisme, Shakti remplace souvent Brahmâ, le créateur, ou Hiranyagharba, l'embryon d'or ; C'est une notion qui inclut le pouvoir de cohésion et d'illumination qu'est Vishnou, et le principe actif de l'espace-temps qu'est Brahmâ, et elle forme alors un ensemble avec la conscience transcendantale qui est Shiva.

On a là la base du célèbre couple primordial Shiva-Shakti, en tant que Mahâ Bindu, le grand point, unité de conscience-énergie à la source de toute manifestation du monde, qui est faite de noms et de formes, Nâmarûpa, c'est-à-dire d'un aspect mental, personnel, conscient, et d'un aspect physique, naturel, phénoménal.

C'est Shakti qui permet à Shiva de se manifester en se cachant d'abord dans les choses et les êtres, afin de pouvoir finalement se déployer dans le fond de l'esprit humain, et retrouver, éventuellement, son unité originelle.

Elle est donc au service de la conscience, et il est dit, dans le Sâmkhya, que lorsque la conscience se révèle à elle-même, Shakti s'arrête de danser pour elle, de la fasciner par le chatoiement de ses formes. Alors la conscience se suffit à elle-même dans une complète illumination.

Dans le Hatha Yoga, on retrouve Shakti sous la forme de Kundalinî, la force vitale, la puissance serpentine, lovée en trois spirales et demie, dans le bas de cet arbre de vie qu'est la colonne vertébrale.

Cette force est stimulée par les exercices de purifications que sont les nettoyages, les postures, les exercices respiratoires, la concentration et le travail sur le son.

Cet éveil des potentialités latentes de l'énergie de vie permet une conscientisation et une harmonisation des différents étages de l'ensemble corps-esprit, de ces zones où se tiennent à la fois des organes, des plexus nerveux, des glandes endocrines, donc des vécus énergétiques différents, des émotions et des représentations particulières ; C'est ce que la tradition indienne, dans son génie inventif et figuratif, appelle les chakra-s, ou encore les padma-s ; Au terme de cet sorte de pèlerinage dans les différentes grottes du corps, le yogui peut faire l'expérience d'une ouverture de la conscience d'exister, dans la plénitude de l'instant.

Alors la personne ne se sent plus vraiment séparée du monde extérieur, car la conscience dépasse et englobe les différences entre les espaces, les âkhâsa-s.

C'est alors l'éprouvé d'une réunion avec l'existence dans sa totalité, non limitée, non conditionnée par l'histoire individuelle de ce corps-ci, de cet esprit-ci.

Lors de notre séminaire, nous aborderons l'étude détaillée des concepts et des représentations de Shakti Devî dans la culture indienne, en insistant sur trois pôles  : les Véda-s, le Vishnouïsme et le Shivaïsme tantrique, dont le Hatha Yoga est un des plus magnifiques fleurons.

Nous investiguerons également dans l'histoire des civilisations  :

Nous nous interrogerons d'abord sur l'origine préhistorique de cette figure : en effet, les paléontologues et les archéologues ont trouvé, datant du paléolithique, il y a 30000 ans et plus, d' innombrables statuettes féminines, ces Vénus aux fesses et aux seins rebondis, et des quantités de dessins et de gravures du sexe féminin, les fameuses vulves triangulaires…

Puis nous poursuivrons notre enquête dans le néolithique, il y a 10000 ans, avec l'apparition d'une véritable Déesse-Mère, maîtresse des animaux et de la nature, amante du Dieu Cornu, avec ses statues, ses temples…

De là, nous aborderons les civilisations de l'antiquité, les premières Villes-Etats, les premières organisations royales et impériales, à la recherche des différentes facettes de cette Mère Universelle  : Isis, Ishtar, Astarté, Cybèle, Aphrodite, Déméter, qui, à travers ses différents noms, ses différents caractères et parures, nous parle toujours de ce mystère de la vie et de la mort, de l'amour et de la beauté, de la pulsion vitale et de la quête d'une sagesse incarnée.

Finalement, nous rechercherons cette figure de l'Eternel Féminin dans l'évolution de la culture européenne, où elle a perdurée dans  la culture populaire germanique et celtique, mais, aussi, bien évidemment dans la magnifique et incontournable personnalité de la Vierge Marie, Mère de Dieu, au sein du christianisme institutionnel……

En ce qui concerne notre pratique corporelle, nous l'orienterons bien évidemment sur la prise de conscience de notre vitalité profonde, pour capter le champ irréductible de ce dynamisme subtil qui nous traverse et se transforme à chaque instant. Cette mise en évidence nous invitera, au cours de ces journées de pratique rigoureuse, persévérante, à abandonner nos identifications, nos conditionnements pour faire l' expérience du simple bonheur d'exister, si difficile à atteindre tant le voile de notre personnalité est opacifié par notre histoire personnelle. Ainsi, nous retrouverons la possibilité d'un déploiement magnifique, émouvant de la conscience qui habite notre intériorité.

Pour tenter cette approche de la transparence, nous travaillerons bien sûr les âsana-s, avec cet intérêt particulier au quatrième principe de la posture, que l'Ecole de Lonavla a particulièrement développé, c'est-à-dire  ananta sâmapatti, ou l'attention à l'immensité existentielle. Nous insisterons aussi sur le prânâyâma, la discipline respiratoire, dans la perspective, d'une extraordinaire finesse, du Docteur Bhole, et sur dhyâna, la méditation, en particulier par des exercices d'écoute et de production sonore. 

Ce travail sur le son est ma petite note d'harmonie personnelle dans le grand concert des exercices de Yoga, du fait de mon vécu indien, où j'ai travaillé la musique dans un but technique, mais aussi en tant que nâda yoga, ou yoga du son. 

Il y aura donc l' apprentissage d'un simple mantra, adapté au sujet, et l'écoute active de mes instruments indiens, la tampûra, une sorte de bourdon, générateur d'une ambiance sonore continue et le svarmandala, une harpe plate…

Le Yoga est union, réunion, et chaque instructeur  nous montre un certain chemin de cette unité à retrouver …. En tant que pratiquante et d'enseignante, ce qui me touche le plus, c'est l'adhésion aussi légère et pétillante que possible au Réel alentour, dans une attitude d'abandon, selon la "voie du petit chat", qui se confie à sa mère, Shakti Devî, pour traverser l'espace… 

Pour tenter cette approche, je cherche à faire mienne, et j'aime à faire sentir cette magnifique phrase de Jean-Yves Leloup : "

"La conscience de l'espace qu'elle contient ne casse pas la cruche, elle lui donne au contraire de savourer sa forme et sa limite comme ouverture ou porosité à l'infini."

Eveline Grieder

Après une formation d’Histoire et d’Ethnologie, Eveline Grieder a vécu plusieurs années en Inde dans les milieux traditionnels où elle  a reçu sa formation de professeur de Yoga à l’'Institut Kaïvalyadham de Lonavla (Maharashtra). Elle a aussi longuement étudié la musique dans l'Himalaya avec un maître de Nada-yoga (le yoga du son), ainsi que les Mantras du Agni-Hotra (le sacrifice du feu), sous la direction de Swâmî Digambarji, spécialiste reconnu des anciens rituels védiques, qui nous plongent presque quatre mille ans en arrière…...
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